
me tourner à droite et à gauche, 
je ne trouve de consolation nul­
le part. Je suis en brouille avec 
mes parents, ma femme me hait, 
mon enfant est trop jeune pour 
me comprendre, et mes amis 
m’ont abandonné.

—11 y a cependant un ami, 
auquel vous pouvez avoir re­
cours en tonte confiance..

—Et qui donc serait-ce ?
—C'est Dieu, monsieur le ba-

VALIN & ADAM,FSÜILLETOST 6‘J’»l souffert ”

De toutes les ma haies imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. An erson m’a recom­
mandé les “ Amers de Houblon,”

J’en ai consommé deux b uteille, !
Je • uis comolôtement guéri et je recom­

mande sincèrement tes Amers de Houblon 
à tout le monde. J. D. Walker, Buckner,

Avocat» et Notaire» Publie».
ARGENT A PRETER.

25 me Sparks, vis-à-vis 
VHotel Russell.

Le Monde Poétique
R1E POÉSIE 1IVEESEILE

GMZ1ELLA BUREAU :

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s'occupera aussi des ullaires requé­
rant son attention dans celte province.

28 février t885

A. A. ADAM.
ABOHKEIEHT:

Il tr. pur An
ABONNEMENT : 1
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BUREAUX ; 14, rua Réguler, PARIS

LE MONDE POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS
(le premier numéro e paru te SO lain 18S4)

Mo.LES EPREUVES D’UNE ORPHELINE .h Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

L. A. OliiverPARy
Mme Louis» I.abrocqoy.

Le Monde Poétique doit ton grand et rapide succès h l'excellence >!<•
■ rédaction, au choix judicieux de» Etude» accompagnée» de texte* en toute» le» 
: langue», au but élevé gu ’il eepropoee, permettant aux jeunes d’avenir de débuter 

£ à côté de» écrivain» le» plu» ülustre» d'aujourd’hui. Chaque moi», cette inagni- 
r fique publication apporte à te» lecteur» l’écho fidèle du mouvement poétique 
£ de partout. La modsàié de ton prix le rend accestible à toute* le» bourtes. 
t- Le Monde Poétique eet détormai» un organe nécessaire pour tou* ceux qui 

s'intéressent à cette fille sublime de l’imagination : la Poésie.
------- -#--------» e

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau i 

Sussex, Block tl’Egieson, t.Utawa, *
»tir'ARGENT A PiiLiiùE m.- 

Ottawa. 3 ianvi *• 1R8!<

* ' * Houblon. J’ai souffert 
De rhumatism • euflamraatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n'a 

semblé me faire du 
Bien 1 ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien auj >ur- 
d hui que je no l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
a vec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
les obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. G.

ron.
—Je ne suie plus prier. Mou 

bon ange m’a abandonné, de­
puis .,ue Graziella s’est ri itrée 
de moi ; et lorsque je vois tout 
ce qui se passe dans ma maison, 
je suis trop irrité pour pouvoir 
m’élever jusqu’à Dieu... Je son­
ge toujours à ma sœur, Torn, et 
son souvenir rend de plus en 
plus grand l’éloignement entre 
ma femme et moi.. Parfois il me 
semble revoir Graziella, enfant 
affectueuse, jouer avec moi sur 
le tapis de gazon fleuri ; puis je 
la vois grandir et revenir la bel­
le jeune tille qui attirait tous les 
regards, saufs les miens, j’en­
tends sa voix si douce, si pleine 
de charme. O Torn ! jamais ces 
jours heureux ne s’effaceront de 
ma mémoire.

Et le jeune homme, couvrant 
ses yeux de res deux mains, se 
prit à pleurer amèrement. Il 
portait en son cœur une blessu­
re profonde, et on eut pu lui ap­
pliquer cette parole du poète :

ISuite)

—Oh ! ce n’est pas là ce que 
je veux dire ; ce dont je parle, 
c’est de cette quantité de flago­
rneurs qui viennent papillonner 
autour de la jeune dame, et qui 
sont d’autant plus nombreux, 
qu’elle vit séparée de 
M.

—Torn, prenez garde à ce que 
vous dites !

—Et pour qui, donc, soubret • 
te ? Je dis qu’uue femme mariée 
ne doit pas tolérer cela ; grom­
mela le vieux serviteur ; et ce 
que je dis, tout le monde peut 
l’entendre, tiavéz-vous bien le 
bruit qui court ?

—Non. Quel est ce bruit ?
—On dit que madame.......
—Oh, je comprends. Mais en­

core une lois ; prenez garde,Torn; 
car je préviendrais ma maîtres-

t

ti. J. Labcllc,
Huissier de la Cour Sujtrème, B. C. 

R U JE BiilT-lNMA, 
HULL.

Ottawa, ao nov. 1881
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124 Rue PRIMJIFâLE. Hull
Je considère que votre remède est lo 

meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerl, J'arrive 
Du sud en quêie de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ; 
li y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! ! !
H pre^qu’incapable de marcher. Main­

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’erabompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sante et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
Quiconque aim t jamais porte une cicatri- S6F*Les bouteilles qui ne portant pas 

[ce ; une étiquette blanche marquée d’une touf- 
Ohacun l’a dans son sein toujours prête à fe verte de Houblon sont de la contrefa- 

fs’ouvrir; çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’oflrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou *• Houblons ”.

T5 Hue AS I JtUA ’, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

ta: Louis TVrer/f*.—Kuttianenle : de France.

L55_
fi. 6. MMBE

MAGASIN GÉNÉRAL DE

FEHROmERIÏ,
Aaruttr les demande» d’sbonneme

1Voua trouv rez vliuz n.oi tout eu 
Quit fout U.iUb eelL' liguese.

—Et moi, je terai connaître à 
monsieur le baron votre condui­
te, entendez-vous soubrette ? Je 
lui glisserai à l’oreille les billets 
doux, les bouquets et toutes ces 
belles choses dont vous vous 
chargez,' pour attraper par-ci, 
par-là, une pièce d’or, de l’un ou 
de l'autre de ces étourneaux.

—Vous en avez menti ! s’écria 
avec violence la camériste en en- 
tenant ces paroles ; mais le rou­
ge ne lui était pas moins monté 
au visage.

—Un jo’i mot, de votre bou­
che, Siska ! Mais vous ne trom­
perez j>as le vieux Torn, et, par 
mes cheveux blancs ! le baron 
saura tout. Voilà quarante ans 
que je sers dans cette maison, et 
je fais trop d’estime de cette no­
ble famille pour fermer les yeux 
sur le déshonneur qu’on vou­
drait introduire ici sous forme 
de bouquet et de billets parfu­
més. Oh ! si le vieux baron vi­
vait ! Si mademoiselle de Herli- 
cum était encore ici..

—Toujours cette demoiselle 
de Herlicum.

—Si elle eut été la maîtresse 
du logis, il y a bien des choses 
que nous n’aurions pas vues ici.

—Vous avez raison, Torn ! fit 
tout à coup une 
gère.

Outils, Lions, ( able, ( haine,
.ESto.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, IM,
Elu.

Ce EXPOSITION de PARIS 1871
HUlta CONCOURSTRÉSOR DE LA GORGE 3 r?,ASTHME

F Par la POXTOM du .

- D Cléry

Diplôme i'Honneur {

PASTILLES de A. GICQUEL jj
Connue 

ment complet de
Ao CHLORATE ds POTASSE 

Le reaète tereique par eeelleete pear «abattre ht 
Hw it Serge. Lulactiea te TNx. 

Amygdalite, Esqilnaedi,
Apbtâea, Creep, Angine. Banana# * la 8u*e,laliviuec mrcarteOe. loM,

Chacun la garde en soi, cher et secret sup- 
[P ice ;

Et mieux on os, frapjé, moins on en veut 
f e uérir.

par le passe un asso h BfeuiUiru i Québec D Ed.MORJ.NiC-.
tf. C. 0. Dacier a ces médecines el 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAMJOUISSEZLe vieux serviteur ne savait 

que dire. Son cœur, tout simple 
qu’il fût, avait deviné depuis 
longtemps le chaleurenx état 
d’esprit de son maître.

—Et puis, reprit le baron, le 
vœu de mon père n’avait-il pas 
toujours été d’unir Graziella à 
son fils ? C’est ma mère qui ne 
l’a pas voulu, et moi j’ai impi­
toyablement repoussé cette bon- 

Tous les malheurs

•M sans ceeuwtit U IDe la Santé et du Bonheur CHLORATE dePOTASSE
m.. ■■ aUTHOUlT |

Faites
comme d’autres 

ont fait.
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r Fournier Sired«g. Fassael. etc., mi »r*- 
f rooiaé o* pro.luit
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Je cos PuetiVee amène nu# seiélioiation imtcé- n 
liste et en.nitr ane prompte geèrteuo ■
ni». A. OieuULL. Fb—ée l»*nl. 4. r MuuU. fil» {j

wacaaoowcsy acacr ej iioocd
!•*■('-1 ooehat I* U MnRINa.C*.f»,ti»u Jl4.r.ti-Nm

COMMENT? >-•
4

CHEMIN Ht FED INTEBCOLONiAL
Souffre* - voit» de maladie» de» 

rognon»T
. ‘ Le ‘‘Kidney Wort" m’a ramené, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médeoïna 
éminents du Détroit."

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

JOS. SENEGALLa Grande Route Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

ENTREPRENEUR<

DE POMPES FUNEBRES
K

, ” VSfivrSK MdS5.d™r»'S0d,;
Christian Monitor, Cleveland, 0.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
t us les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. A’icun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pubman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi 
rendent directement à Halifax, et 
qui quittent W mardi, lo jeudi et le 
samedi se rendent

Les pûESngers de toutes les parties du 
Canada et des Etals de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusi-- 
centaines de milles de la navigation d’hi­
ver.

cour dis sensne sœur
ont fonda sur nous, depuis lors, 
comme si Dieu voulait nous pu­
nir de i’injustice que nous avons 
commise envers l’orpheline de 
Herlicum.

—Mais ! la vocation de la no­
ble demoiselle...........

—Vous avez raison, Tom, re­
prit le baron en changeant de 
ton, comme si ses pensées eus­
sent pris subitement un autre 
tour : elle était trop bonne, trop 
belle, trop pure pour le monde ; 
elle est heureuse dans son con­
vent, où elle jouit d’un bonheur 
tout céleste ; et qui sait si elle eu 
eu trouvé autant parmi nous !j|

Le baron poussant un soupir, 
quitta l’attitude qu’il avait pri­
se et, changeant de nouveau de 
ton, comme pour chasser les 
pensées qui le poursuivait :

— Où est madame ? dit-il.
—Dans sa chambre, monsieur.
Le jeune homme se dirigea 

vers la porte, puis, se retour­
nant, il reprit :

—Tom, vous mettrez en ordre 
mon appartement ; je resterai à 
l’hôtel.

—Et madame votre mère ?
—Elle reste au •' Chant des 

Oiseaux.
Tom, le cœur saignant, suivit 

des yenx, son jeune maître ; |il 
souffrait autant que celui-ci peut 
être, car il était encore de cette 
race de serviteurs dévoués à 
leurs maîtres au-delà de toute 
expression. Il était entré tout 
jeune dans la famille de Mi r ville 
et il avait été jadis le confident 
du père, comme actuel,ement il 
était celui du fils. Tom faisait 
partie de la famille, en quelque 
sorte ; il avait suivi à l'armée le 
père de Paul, il avait 
slaté à son mariage, il avait vu 
naître l’enfant, et il racontait — 
non sans un certain orgueil, — 
qu’après que les parents eurent 
embrassé le nonvean-né, le sire 
de Mirvillo était venu le mettre 
dans les bras de son fidèle ser­
viteur, en lui disant : Tenez,Tom 
vous serez le premier après nous 
à donner à notre fils le baiser de 
bienvenue ! Et c’était de ce jour 
que datait l’affection tonte pa 
temelle dn brave homme pour 
le petit Paul.

York et Dalhonsle,
< TTAWA.Souffres-von» dt^ln maladie de

“Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Grôpes, gants, écharpes de 

deuil, etc., louésSaint-Jean directe

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat."

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

?
CHEMIN DE FER

UCANADA A*M8fr2B*E=St»'5KSfiSSJaate chronique du foie lorsque je demanda is 
a mourir. Henry Ward, ex-colonel

69 G ai des Nationale, N. Y.
L’ÜRGAMStiKde L'HUtttlB

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette roùte, vu qu’elle est la plus rapide 
et gue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux do toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spécieux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres­

sât l'œuvre la plus compbxe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et st 
artistement fui», est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l'Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute s< vie, du système nerveux et 
genileurinairo.

SES REMEDES GUERISSENT

LA
VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

CONVOIS A PASSAGERS 
Tous Lee Jours

a tri:

CHARS PULLMAN.

Soufflres-vohs de douleurs dan»

“ Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j étais ei souffrant que je ne 
pouvais mu lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.
Souffre»-voua de maladies de»

voix étran-r> Eom et Siska se retournèrent, 
et virent virent le baron Panl 
sur le seuil de la porte. Tons 
pâlirent et tremblèrent à la vue 
de la physionomie sévère du ba­
ron. Ses yeux brillaient du feu 
de l’indignation. D’un geste im­
pératif, il ordonna à Siska de 
sortir, et la femme de chambre 
toute interdite s’étant retirée 
aussitôt,le gentilhomme se laissa 
tomber, sans courage, dans un 
fauteuil.

—Tom, reprit-il, vous avez la 
vérité. Mon épouse est la plaie 
de la maison, tandis que ma 
sœur adoptive en aurait fait le 
bonheur.

—Monsieur le baron, balbutia 
Tom les larmes aux yeux, et in­
quiet du ton sur lequel son maî­
tre avait prononcé ces paroles.

—Mais c’est là une perte irré­
prochable Le remords néan­
moins me ronge le cœur, et je 
crains que cela ne tourne mal 

... Dernièrement,

roguou ?
. Le “ Kidney Wurt" m’a guéri de mala­

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement dos médecine, ^e remède vaut

Sami Hodges, WiIliaznstown,West Va.

turns et m aguéri après que j’eus fait l'essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, B t-Aibans, Vt-

E. KING, Agent do billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spprmathroôe, Go­
norrhée, la Sphilio, la Stricture et l’Impor- 
tence, olc„ etc.

PARGEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir celle classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable.

SQL GRATIS-IB»
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté a toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
-».j------ x — „-..i ~~,nt autorisé, aux

Raccordement à la gare Boaaventore, de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains dn ehemin de fer 
Delaware et Hudson, dont lee lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes et aux vides de 
Nouvelle Angleterre. Troy, .‘Ibacy et New-

A partir dn 8 J»«vt«r 1884, les traies cir­
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa.

H.4M) a.ro.
4.00 pun.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,

Toi onto.
sonmreE-voos de la malaria T

‘ Le ‘ Kidney Wort" ont supérieur à tons 
les autres remèdes dont j’aie j«-mHjn fait 
usage dans ma pratiqua.

Dr K. K. Cl
I). POTTINGKR,

Surintendant généra.ark, South Hero, Vt.
Bureau du chemin de fer.

Moncton. N. B,. Î7 Nov. d-M —| an
Etes-vous bilieux T

Le “Kidney Wort " m’a fait plus de bien 
que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Aide J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Arr. » Montréal. 
11-88 

t*JB© p.m.

Ottawa. P-m. 
HMO pan.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de teas les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent aa Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heure* du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde ave# l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m..

urg à 6.00 p.m. et New-York i 
arrivait à Montréal â 8.3é du

SPBUCINE
K?\ Pr’t de Montreal. 

SAS a.m.
4.80 p.m.

Arr. h 
18.8©Souffres-voue de» bemorrhoide» t

Le “Kidney Wort” m’a guéri radicaie- 
««tides,hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W.C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Une des meilleures 
rations offertes jusqu ici 
an publie, pour le soulage 
ment immédiat et la gr • 
rieon de la Toux, du Rbun.t 
de le Bronchite, de f’ E r 
rouement, de la Croup-, e- 
de toutes les maladies d»- , 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26 et 
60e la bouteille.

B. E.FrCALV, Chimietv 
Montré#

s’adresse à son seul âge. 
Biais-Unis ou au Canada.

Eté»-vous torture par le rhi

“Le “ Kidney Wort" m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 

sus souffert pendant trente ans.
Elbndge Malcolm, West Bath, Maine.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute corresj-ondance confidenoietie et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
navé.

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs d® mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien."

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mother Vt-

S* *»us veniez chasser la maladie 
et jouir d’une benne «anté

__________ Faite» usage du

.8en voyant
comment ma fortune se dissipe 
par les sottes extravagances de 
ma femme* comment l’avenir ne 
me promet qne honte et misère; 
il m’est venu à l’esprit une pen­
sée infernale.

—Laquelle, monsieur le baron 
hasarde, Tom, plein d’anxiété.

— J’ai songé à ....me suicider ! 
répondit-il d’nne voix sourde.

—Vous suicider !.... Non,non, 
vous ne voudriez pas faire une 
chose pareille !

—Je suis las de la vie...
—Vous, si jeune encore, Mon­

sieur ! fit en pleurant le bon 
vieillard.

—Jeune, oui ; mais bien vieux 
par l’expérience ; jeune, mais les 
contrariétés de tout genre qne 
j’ai éprouvées devraient avoir 
blanchi mes cheveux, J’ai beau

Mpour
viâ chb 4c 84 la»Sirop des lofants gu tir Üoderrt*

Ce Birop est prépa- 
rée avec l'auproha. 

~tion dee professeur;
‘ r' d- V E le de Méde 

Zffp/ * o. cine i - de Obirnt
IfifiW,' %■ gie de Montréh',
te ; i • ; F ni té de MLGct

frdo Doilège Victo 
^a-

\wJLe sirop des enj 
?&r/ *’<kDt8 #llt euperien:

, à toutes les prépet
|k/ rations ealmantcf

______ ^ offertes aux mèrtt
de famille pour conserver la sauté de leun 
enfante ; u peut être donné avec 'a pii à 
grande confiance aux enfanta dans les ce# 
suivants : Colique. Diarrhée, Dvseenteric, 
Dentition douloureuse, insomnie,
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le 8»op do Da Gooshk* e- 
n’en achetés point d’autre.

Kn vente par tout le Canada et les K tau

4.30 p.m.,

Hotel du CastorCHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER 4SI et 4M rue Sursex, Ottawa. Lee 

agente-voyageurs trouveront bonnr table 
et dee voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est aitaohé 
à l’établissement.
E# CHEVRIER, propriétaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

„t£S S’ES? ti64‘à‘ S%5,
bagage est transféré sane frais extra «t sans que 
lepaaeag’-r ait à e’en occuper.

Le bagage est ohéqaé pour nTapette quel en-
billets et tent antre renseignement peu­

vent être obtenus an» bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépèt des billets, rue Elgin- 

Le départ et l’arrivée dee trains sont 
réglés d’après l’heure du T6ètue méridien.

D. 0. LINSLEY,

as-

Le l'ai'ii.catear du Sang.

Bureau t’Jgent d’immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

tan
"ni

ii ii

A. O. P8DBM,
Agent gén. dee paesagera. 

Ottawa, 22 août 1884

AVOCATS, PROCUREURS,
Agents pour les affaires de la Cour Su­

prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“Scottish
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

He*. Wm Macdouoall, C. R.
Frank M. Macdouoall.I 

N. A. Bhlcoubt, L.L. M.
1 court, membre du Barreau 
eelui de Québec, ■’occupera 

aussi des affaires requérant son attention 
da sstte dernière Province,

SEUL DEPOT A HULL Ontario Chambers” coin dee
POUR LA VENTE ? £

S

“CANADA”Unis
PRIX, M Ct». LA BOUTEILLE,

Seul urupneeaire,
B. K. MoGALB, Chimiste

Mc- t!

A. B. MACDONAJLD,
Encanteur de la Reine, 

RESIDENCE,.........253 RUE NICHOLAS

N. B.—Mr. Bel 
d’Ontario et deChez M. Tse GROLEAU.

Rue Principale.
{A suivre. ) 1863 le

LE CANADA. 4 Mai 18ti5
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